
C’est l’histoire d’un homme dont la vie a été

étroitement liée à la création de ce que nous

appelons communément





Ce document est conçu pour évoquer l’action d’un homme d’exception : 

Liévin BOULANGER.  Né le 7 mars 1895 à  BILLY-BERCLAU, orphelin de mère à 1 an, il a été

élevé par ses 2 sœurs. Son parcours de vie exemplaire  a été étroitement lié à l’existence de 

l’Amicale Sainte ANNE ainsi qu’à la vie associative de notre commune.

Deux de ses aïeux paternels avaient été élus maires de BILLY-BERCLAU : 

Bénony BOULANGER de août 1794 à juin 1816 et Liévin BOULANGER de septembre 1837 à 

décembre 1852 et de juin 1855 jusqu’à son décès en 1856.

En 1914, Liévin BOULANGER est mobilisé au 1er régiment d’infanterie qui combattra à 

VERDUN, au tristement célèbre CHEMIN DES DAMES et à CRAONNE où Liévin 

BOULANGER sera blessé par des éclats d’obus au visage et au pied. 

        Citation du régiment pour conduite exemplaire



Au retour de la guerre, en 1919, il se marie avec Célestine DRELON . Ils habitent 177, 

grand’rue à Billy-Berclau (actuelle rue du Général de Gaulle) ; elle est commerçante et lui 

comptable à la fosse 3 et 4 des Mines de Meurchin à WINGLES où il rendra de nombreux services 

aux mineurs.

Ensemble , ils décident, en décembre 1932, de louer à M. Constant LEMOISNE , oncle par 

alliance de Célestine et entrepreneur en bâtiments à BILLY-BERCLAU , une salle rue du 

GRAVIER  (actuelle rue F. JOLIOT) pour en faire un lieu de convivialité et un débit de boissons. 



Demande d’autorisation d’ouverture tardive à l’occasion d’une soirée 
organisée par la Société de musique « LA LYRE » le 1er octobre 1933.



Très vite, dans cette salle, des repas  (pour la société de musique « LA LYRE »,  la société  

de chasse, les mariages...etc) ainsi que  des bals et des concours de claquettes sont organisés.

Notre centenaire, Henria, se souvient du magnifique parquet de la piste de danse autour de 

laquelle avait été créé un promenoir,  et des très bons orchestres qui venaient faire danser les jeunes 

filles en tenue de bal (robes longues).

En 1928, l’harmonie « LA LYRE » obtient le Grand Prix de la Fédération des Musiques de 

France.

Les années suivantes,  de nombreux premiers prix lui sont attribués lors de déplacements 

dans les départements voisins : Aisne, Oise, Seine, Belgique…….



Le théâtre tiendra également une place prépondérante dans cette salle qui a été aménagée dans le 

but d’y donner des représentations. M. Liévin  BOULANGER   mettra en scène des pièces jouées 

dans les théâtres parisiens. 

Pendant la guerre, les bénéfices seront reversés aux prisonniers.

Sur cette photo, on reconnaît :

Debout de gauche à droite, 

Liévin BOULANGER , Paul Véron, André POTEAU, Joseph BROCHE , ….. , ….. , Jean 

BUCHET, Antoine DUBART, Charles BOILLY (le grand-père de Viviane MALBRANQUE).

Assis, de gauche à droite,

Emile QUEVA, Etienne DRELON (le père d’Adrien le  pâtissier et le grand’père de Christian le 

pharmacien), Fernand LEROY (le mari de Marthe VIENNE et le grand-père d’Andrée LEROY), 

Charles POTEAU . 



Cette salle était située à l’arrière du magasin d’articles ménagers « chez Marthe VIENNE » 

(A cet endroit désormais, des logements sociaux occupent cet emplacement).



En mars 1936, cette salle devient le siège d’une association de dames et de jeunes filles qui a

pour but d’entretenir les bonnes relations et la bonne moralité de la jeunesse en organisant des 

spectacles, des chants, des causeries, des excursions …C’est une société reconnue d’utilité publique

et d’éducation populaire dont la présidence est confiée à la tante de Céléstine BOULANGER-

DRELON : Mme Constant LEMOISNE née Anna VERON .

Cette association prendra le nom d’AMICALE SAINTE ANNE.

Ste ANNE était la mère de la vierge Marie et donc la grand-mère de Jésus  . 

Sur son  célèbre tableau, Léonard de VINCI les a représentés tous trois.



           Statuts de l’Amicale Ste ANNE
        

 En 1936, l’autorisation maritale était nécessaire pour valider la signature des dames.

         



Le 19 mars 1937, M. Constant LEMOISNE achète à la Sté « LA LUMIERE » pour le 

compte de cette association, une maison située  210,  grand-Rue (actuellement rue du Général de 

Gaulle).Le prix d’achat est de 43 200F sur lesquels M. GAREZ (riche propriétaire terrien à BILLY-

BERCLAU) fera un don de 18 000 F sous réserve que le Syndicat Agricole ait son siège en ces 

lieux. 

 Des emprunts seront lancés pour couvrir le reste à payer.

En 1939, la guerre est déclarée ; les Allemands envahissent notre région et les activités de 

l’amicale sont réduites.

En 1947, Célestine DRELON,  l’épouse de M. Liévin BOULANGER  décède.

En 1949, la présidente de l’amicale Ste Anne, Mme Constant LEMOISNE née Anna 

VERON  décède à son tour  brutalement.

M. BOULANGER assure le relais et,  le  27 août 1951, de nouveaux statuts sont déposés 

lui confiant la présidence de l’association, poste qu’il occupera avec détermination jusqu’à son 

décès en 1976.

Entretenir la bonne moralité, l’esprit chrétien et donner de saines distractions aux jeunes 

gens seront  ses buts sans cesse renouvelés…..création d’un patronage, d’une antenne de la J.O.C., 

de la J.O.C.F. et  d’un cercle paroissial.



 Compte-rendu de l’Assemblée Générale du 27 Août 1951 confiant la présidence de l’Amicale      

Ste ANNE à M. Liévin BOULANGER.



Pour les familles qui n’ont pas de voiture et qui n’ont donc jamais quitté leur village, M. 

BOULANGER organise des sorties en bus à la mer (Bray Dunes, Malo les Bains, La Panne), en 

Hollande, à Bruxelles en 1958 pour découvrir l’atomium lors de l’exposition universelle.…..

     à  Bruxelles  en 1958                    une journée à la mer dans les années 50

sortie à la mer avec les enfants au début des années 40



Dès 1955, M. Liévin BOULANGER et son Conseil d’administration décident de la 

construction d’une salle des fêtes d’environ 200m2  qui sera située à l’arrière du local existant  où a 

été installée, en 1950, une buvette pour les joueurs de cartes, de billard et de javelot. Les bénéfices 

servent à l’entretien des bâtiments, au remboursement des emprunts et à l’alimentation des caisses 

des œuvres paroissiales.

Des aides ponctuelles seront octroyées aux familles en grande difficulté comme lors de 

l’incendie dramatique de la maison de la famille de Gilbert DUTOIT en 1981.

Cette salle dont la maçonnerie sera réalisée par des bénévoles possédera une scène avec 

coulisses car M. BOULANGER veut reconstituer une troupe de théâtre dans ces nouveaux locaux 

avec les jeunes gens du village.



Avec Charles SAUVAGE, opticien,  qui avait précédemment créé une « Section des scouts 

de France de BILLY-BERCLAU » et qui tenait une herboristerie – tabac à l’emplacement actuel 

du café LE FLASH, il met en scène de nombreuses pièces célèbres à l’époque du cinéma italien : 

Les Deux Orphelines, Le Maître Des Forges, La Porteuse De Pain, La Cocarde de Mimi 

Pinson…...etc ….etc.

Les représentations sont organisées en matinée et en soirée dans la salle Ste ANNE, mais 

aussi dans les villages environnants.Y participent, entr’autres copains, M. Charles JORISSE   qui a 

précieusement gardé de cette époque  (il y a environ 65 ans) 2 programmes de pièces dans 

lesquelles il a tenu un rôle.



            Quelques pièces en 1 acte, drames et comédies.

 



LORS DE LA REPRESENTATION

 « DES DEUX ORPHELINES »

Au premier rang assis de gauche à droite : Edouard DELESPAUL , Joseph POTEAU dit coucou , 

Charles POTEAU, Liévin BOULANGER (président), Charles SAUVAGE, Léon LOUVIN, 

Gaston QUEVA .

Au second rang : Jean QUEVA, Rose-Marie POTEAU, Anne-Marie FRULEUX, Janine GUILLUY,

Reine-Marie BOUSSEMART, Rolande POTEAU, Rose-Marie SAUVAGE, Alphonsine 

BOURGEOIS, Cécile POTEAU, Janine LOUVIN, Jacqueline FRULEUX , Edith DEFORT, Paul 

POTEAU.

Au troisième rang : Claude RIGALLE, Léopold LEROY, Adrien DRELON , Gaston QUEVA, 

Claude DELESPAUL, Prospert LEPROVOST.

Au quatrième rang : Richard QUEVA, Léon LOUVIN dit coco, Raymond QUEVA, Christian 

POTEAU, Michel LEROY, Pierre  FRULEUX, Jean FRULEUX, Jean-Marie BUCHET , Louis 

SAUVAGE dit Loulou .



Chaque année dans la buvette, M. Liévin BOULANGER  organise une tombola dans le but

d’offrir  plusieurs  voyages gratuits  (dont  deux pour des  grands malades  qui partiront  à  bord du

« train bleu ») dans le cadre des  pélerinages du diocèse d’ARRAS à LOURDES. Dès le début des

années 30, les cars de la société TRAISNEL de DOUVRIN sont  sollicités. En bus à cette époque, le

voyage durait 2 jours.



Le succès de ces pèlerinages est tel que le train et par la suite le TGV seront choisis dès les

années 60 pour un voyage plus rapide donc moins fatigant.

Sur la petite photo de gauche on reconnaît Liévin muni d’un harnais pour tirer la lourde charrette 

qui permettait d’ emmener le malade de la basilique souterraine à l’hôpital à la sortie de la  

messe ….sur cette photo, il avait plus de 70 ans !

Sur celle de droite, on reconnaît Léon LOUVIN, le père de Jean, Gaston QUEVA  

père et Liévin BOULANGER , transportant le gros cierge jusqu’à la basilique.

  

Blessé mais rescapé de la grande guerre, Liévin  BOULANGER, avec ses copains 

Léon LOUVIN notre cordonnier (le père de Jean) et Gaston QUEVA (le père de Raymond) choisit, 

chaque année, d’utiliser le temps de ces pèlerinages qu’il organise, au  service des grands malades 

en tant que brancardier, rôle qu’il tiendra toute sa vie.

Après son décès en 1976,  sa seconde épouse, Alberta, continuera d’organiser ces 

voyages pendant de nombreuses années. Claude RIGALLE prendra ensuite le relais.



Les brancardiers du diocèse d’ARRAS à LOURDES en 1964

Dans la salle  Ste ANNE, M. BOULANGER organise aussi des concours de 

combats de coqs très prisés avant l’interdiction en 1991 ; il crée l’association : 

«  LES COQUELEUX DE BILLY-BERCLAU ».

Dans le cercle, Liévin,Léon et Gaston



Toujours dans cette salle, à partir des années 50, des repas sont réalisés par ANNA  ( la mèr

d’Oscar RENAU ), HENRIA  et ALBERTA avec des moyens rudimentaires (bassines en plastique 

pour la vaisselle, trépieds pour la cuisson…..)

Préparation du repas de mariage LALLEMAND – BAVIERE le 22 octobre 1961

 



Devant le succès remporté et les demandes croissantes, une équipe de cuisine devient 

nécessaire et,  là encore, la priorité est donnée autant que possible aux personnes en difficulté 

(veuves ou personnes avec de faibles ressources).

C’est ainsi que Raymonde, Ginette TURCO, Adélina, Célina, Marie-Claire, Ginette 

FRANCOIS, Adolphine, Adrienne, Philomène et Céline sont venues grossir l’équipe et pendant de 

très nombreuses années des repas de mariage, de naissance, de communion, de noces d’or, de 

retraite ont été réalisés. Jusque 120 couverts ont été servis…..imaginons la vaisselle faite à la main 

quand de nombreux plats se succèdent aux menus !!

La qualité de ces plats  a contribué à la renommée de la salle qu’il fallait réserver très 

longtemps à l’avance .



Repas de mariage

Exemple de menu réalisé dans la salle ST Anne le 18 juin 1962



Pendant de nombreuses années, une part très importante de la vie associative de notre 

commune a été rendue possible grâce au dévouement sans cesse renouvelé d’un homme toujours 

disponible et d’une équipe de bénévoles très impliquée dans la cause commune.

Les activités ont cessé en 1994, les nouvelles normes de sécurité n’étant plus respectées. La 

mairie de BILLY-BERCLAU a racheté les locaux pour le franc symbolique.

Depuis 1997, dans les locaux  rénovés, est installée une école de musique et l’harmonie 

municipale y effectue ses répétitions.

La  buvette, qui continue de fonctionner dans le petit local grâce à des bénévoles, est ouverte

le week-end  pour les joueurs de cartes. Elle a gardé le nom de «  Ste ANNE ».

       Francine JORISSE – BILLY-BERCLAU –  Octobre 2022


